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tellement émue qu'il ne pouvait dire un mot, et nous regardait places tous les bûcherons, les ségarcs et les scblitteurs p'il
cOmiie un rêve. avait renvoyés-Il ta ses -ros souliers crré.s -on gand feu-

-Et Loui'e, fesait-il, Louisc !... Lotisei tre râpé, ses vieilles guenilles. et s'habilla d'une lo;on conssue,
-Ah ! oui, Louise ! dit M. Picot en riant ;il fut asi selon les usages du pays et le goût de Louise:.

qu'elle consente ! Tous les jeudis j'tais invité chez eux, et je juais sur le
Et ouvrant la porte à côté, il cria bon piano de Pari>; qu'on avait transporté là des airs d'OL;-
-Louike, est.cc qu'on peut entrer?... Est-ce qu'i! est ion, de la Donie B/3nouhe, ou de (7(, 1 d biis, qui nous

temps ? aidaient à passer les après-midi de I hiver. Liouise et George
- Oui, entrez ! répondit une voix faible. chantaient imoi je les accompagnais dans la joie (le mon î1ime;
ieorg se epréCipita dans la chambre. Nous le sIimes. il

était déjà aux pieds de Louise, assise, bien faible et dane, dans

un grand fauteuil, et vêtue de cette iême petite robe bleue

qu'elle portait le jour de ta voiture (le regain. La pavre enat

avait voulu revêtir cette robe, qui lui rappelait son premier

so uveniiir d'amour, et Mie Jacques ilantzau iiulle-inmue la lui

ai t mise. Elle teniait dans 5 es petites mains blancles la

grOSSC tête crépue de George elle avait les yeux fermés, et

deux laImes brillaites Coulaient sIr ses joues pilles. Je n'ai

jalais ou l'idée d'unti bonheur p:ireil. George sanglotait tout

has; il pOIIssait de petits eris couulîite un cnfatt. Sa mère.

debout derrière le f:uiteutil dle Loiise, pleurait les mains sur

sa figure ; la pauvre femue, après tant d'années (le serviude,

avait aussi un jour de boihueur.

A la lin, George se leva, la ligure iiondée de larmes, et ils

s'emibrassèreit longtemps.
at et moi, debout à côté d'eux, receiillis, nous rap.

pelai t !ou.s les deux des joies seihl;ible dans le lointiiii le la

vie ; de ces joies qui ressemîubleit, au milieu dis douleurs s:ms
fin de (eXistence, des cliagrii.is dles inqtiétiles, à Ces étoiles

brillantes qu'on voit to ujourI vs luire icierière les ntiuages ; les

nuîges passen t, sombres, tristes, ils vont. ils viennent, et loi

se dit : -L'étoile est là ... toujours Lit ! -AUx iionietuts les

plus sotibies, elle repaait éclatate et limpide. Aitîsi de l'a
inour et le soit soIvtIlir.

Ai-je besoini maintenant de vi us racontier le reste: le réta.

blissetenut de Lotise, la pp o>itiint de nouve!les allieles, les

publications au prôie et la célébratiot ditu mariage ? Ai je

besoin de vouts peindre le père Florenice, soit uros bo la uet à la

boutonnire, jouant et claît:itit aux orgies avec ii elîtilon.

siasute extrr î9'dinaire ? Et puis la ci(randle table île noce, uma
nijlqueent ser vie, enttrié-e de iyeses hlgues riant. bui''anut

ai tîMilieu di eitict s des verres et îles haîute'illes, pendan

iue la troupe de- bohémieni, dans la salle voisinie. l s'mente de

airs, tour à tour a tteiidri-saintis et joyeux ? N it toutes ce

nous te trouvions j:anais le temps trop long.
'outes ces choses sont naturelles, je pourrais te dispenser

de les dire. Mais ce qule je ne veux pas oublier, et qui vous
paraîtra bien extraordinaire, c'est que les deux vieux étant
revenus dans leurs imuaisotns, quinze jours ou trois semaines
après le mariage, ne s'aitèrent pas plus et ne se firent pas
mteilleutre inte tqu'avontt.

lis vieilliriiit dte ! s perdirent leur infiiliiuec ! Tout s'en
liait vers les jeunes gens. qui devaieit succéder<à tous 'les

biens; c'est là, sur la Sarre. quIe se poirtaient toiteses affaires;
' 'est à qu'on albit eum prutnter, qu'on paiyait ks rentes, les fer-

mages, q11k u propo-:îit l'achat des coupes; eitiii 1:1 vie se reti
rait des anciens et se portait vers la jeiIese : Choe etern i
La mère de iGeorge était souvent a'vec sus entluts ; elle colin

mençait à jouir d'une petite part de bonheur ; d'aut:tt plus
que M. JCques c plaisait ilats la soIituide, et qu'il avait

têie donné sa dmision de tmaire, pour être seul.
Au tîilieu dle tout cela, vers la tin de laiiouitne suivant,

brilla tout à coup un rayon dI soleil pour ces deux vieux rois
détrônés cir c'est Comume cela que je les ai toujours regardés,
ces Ranîtzzaiî i C'est Comme Cela qIt' je Ilie suis toutjoirs iguré
les Clouis, les Childéric, les Childehert, dont nous soaInitics
clr d'geiltseiner la belle Iistoire aux entîtli : -- Toit pour
moi, ri. il pour les ut ! -Voil le fbutd de litur justice !...
Quelquefois. m:is rarement, ils laissaient une petite part à
saint 'h ristopie oit à saitnt Ma qlie, qui leur donnait Fabso-
litioi de leitrS cies lorsqe lat iliqu l te vettnait à les prendre,
et qu'ils voyaieit reluire de loin les Ilutlitumes de lelfer I

Ce' deux vieux kIîira'qiues ldéclis a1pprirent Iu'ul desecel
lant imde vîtuit de leur nîaitre sur la Sarre : ils tresiailliireDt

de joie, mis saits quitter leur pali pouîtr alci le voir : ils
a avaietit peur de se rencontrer là.ba ! Il tibit donc uIle la

t vieille s' lNi' e Ména leur oi-t d t c scLteu de dia bonne

race.
il parait q lle a îgre dle ce nouveau Ranitzau leur plut, car

choses soint coimues : q test ce iuîi nt puis asisté à ' eiil C ii c tîiii. it totis tes ux se le qudisputquet il se litetit
s il 'a pi eci e bu dî 'c eil ceélébîrer'n eIU îii 'Ott, foîi la itu d't ue vi!aus'elle Iiiçoiu :îe petit -Je:& il..Iaq tics, Cotmmte

nioce, s'il n'a pas eu le bonheur lae egÓrr U ou o

lurîllie coitipte. Ovi~( l'alvatit nommttié, dli'5it t'estel' autan itezt liUn (tlite cez l'u.propre compte. e ( Ct tiit quil était CI', lit, l'autre littendait avec itît.je le Parlerai donc pas de cela, nii dit bonheur de Gog

et de nouise dans ettui'e'siîn mémorable. pa Itie , reu'ardant derrière ses rideaux. i purt l'avoir Un

Ils ne vouîluirîentt pas rester d:ms la maison de M. Jean, et Pe a 1 oigIneil, ihutiti ix slc

s'établireit dès le lendemain dani s ue jtlie maisonnette ii vauit li Plaire ils avient dans leurs armoiles un ii'asin de

bout dlu village, le petit jardin derrière, sur la Sarre. Cette béés, de jouets et. îe confitures ! De sot; ire JeantJacques,

demeure un peu retirée, avec ses persiuileies vertes et son bal- avant îlV savoit'acu', était déj l iCitte, et ie ces deux

con, au bord de la rivière, lent' plaisaist mieux ; et puis George vie u x se mettaient à quatre pattes pour le fare

tte voulait pas chasser soi beau-père de sa vieille taiison, cela tire, et dans la ehambte le )airbin Sui le dos.

lui paraissait injuste. Ce- ee (ue j'ai vu de ries propres yeux.

C'est doce là qu'ils s'établirent. Qllaild Jean-Jcques pokksait Ui cri, sats savoir encore lui-

orge, hureux, redevint trèsbo; il t't tdans t u pe ; iil voulait, tous les roestiqres uni grann'pdre


